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War c’halv ur c’henstroll skoazellet gant Kevre Breizh hag ur c’hant 
bennak a aozerien hag a arzourien ez eus bet aozet ur vanifestadeg 

d’ar Sadorn 14 a viz gwengolo 2019 war aod Traezh-Beleg e Terrug. Kouviet 
eo bet ar vanifesterien da zebriñ dindan an amzer war al lec’h ha da glevout 
prezegoù evit gwareziñ an anvioù-lec’h e brezhoneg kemmet alies gant 
anvioù e galleg hep liamm gant istor, topografiezh ar gumun. Dibabet eo 
bet Terrug en abeg d’an diviz kemeret gant ar c’huzul-kêr da anviñ 32 hent 
nevez e galleg diwar-goust anvioù-lec’h a orin ar gumun e brezhoneg.

O tezrannañ ar vanifestadeg e stadomp :

Ur c’hengehentiñ mat
Kemennet eo bet ar vanifestadeg gant un emgav-kelaouiñ e Kemper d’an 9 a 
viz Gwengolo. Un teuliad kelaouiñ a zo bet kaset d’ar mediaoù. Skingomzoù 
lec’hel, FR3 Breizh, Le Télégramme ha Ouest France (pajennad Breizh) o 
deus skignet ar c’heloù. Sachet eo bet evezh ar mediaoù a skign war un 
dachenn ledan peogwir e oa un oberenn divoutin (an hini gentañ e Breizh) 
skoazellet gant kalz a arzourien. Skignet ez eus bet gant TF1 ur gelaouadenn 
a 90 eilenn e abadenn geleier an 18 a viz gwengolo da 1eur g.k.

Un aozadur mat
Ur steuñvad a zo bet graet. Pep hini en deus graet ar pezh a oa bet fiziet 
ennañ hag ar vanifestadeg a zo c’hoarvezet hervez an diawelad. Graet eo 
bet gant ur sonerezh hezoug heberzh, ar pezh a zo ret-holl a-benn kompren 
ar gomzerien hag ar c’heleier. Kaset eo bet war an draezhenn adkarr un 
traktor ma oa staget outañ ur giton a zisplege abegoù ar vanifestadeg.

Ur perzhiadur mat
Deuet ez eus etre 500 ha 600 a dud. Ar barr perzhiañ-se, uheloc’h eget ar 
pezh a oa gortozet (200 den), en deus diskouezet e oa ur gwir bled ouzh 
gwared lec’hanvadurezh Breizh hag e oa gwelet gallekadur an anvioù-lec’h 
evel un gwall ouzh hevelebiezh Breizh na c’heller ket degemer. Un hanter-
kant bennak a dud o deus roet o chomlec’h en deiz-se a-benn mont e 
darempred ganto evit kemer perzh e oberoù gwarediñ en o c’humun.
Edo war al lec’h Lena LOUARN, bezkadoriadez karget eus ar brezhoneg, evit 
Kuzul rannvro Breizh.

Kalz a vediaoù o deus danevellet an darvoud
Kazetennoù ar rannvro o deus danevellet an darvoud. An Agence France 
Presse he deus embannet ur primskrid kelaouiñ. Ur gelaouadenn a zo bet 
skignet gant France Culture ha kazetennoù zo o deus embannet pennadoù-
skrid : l’Express…

Koust an oberenn 
Dispignet eo bet war-dro 1 000 €. Dastumet eo bet gant ur gest 200 €. 
Koust an oberenn a zo war-dro 800 €.
Dav eo frammañ an ober da zont.

Dezrann ar vanifestadeg

Ne vo ket gwaredet lec’hanvadurezh Breizh gant ar vanifestadeg-se nemetken.  Dav eo aozañ un 
ober a vo :
- mont e darempred gant Ofis Publik ar Brezhoneg a ra studiadennoù diwar-benn al lec’hanvadurezh 
hag gouzout petra a zo bet graet betek bremañ,
- goulenn skoazell bolitikel hag arc’hant digant  Kuzul rannvro Breizh,
- sevel un teuliad a vo roet d’an dud a fello dezho gwarediñ lec’hanvadurezh o c’humun,
- kouviañ an emglevioù bro da vodañ an dud a-benn kenlabourat ha bezañ efedus a-dachadoù,
- sevel ur bodad labour a-benn luskañ an ober, kenaozañ al labour, priziañ ha reiñ da c’houzout 
ingal an disoc’hoù. Bez e c’hellfe ar bodad labour-se bezañ krouet e diabarzh Kevre Breizh.
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À l’appel d’un collectif soutenu par Kevre Breizh et d’une centaine d’auteurs, 
artistes une manifestation a été organisée le samedi 14 septembre 2019 

sur la plage de Traezh-Beleg à Telgruc. Les manifestants ont été invités à venir 
piqueniquer puis à entendre des discours en faveur du maintien des noms de 
lieux en breton souvent remplacés par des noms en français sans lien avec 
l’histoire, la topographie de la commune. Telgruc a été choisie en raison de 
la décision prise au début 2019 par le conseil municipal de dénommer 32 
nouvelles voies en français au détriment des noms de lieux d’origine en breton 
de la commune.

L’analyse de la manifestation permet de constater :

Une bonne communication préalable
La manifestation a été annoncée par une conférence de presse à Kemper le 9 
septembre. Un dossier de presse a été adressé aux médias. Des radios locales, 
FR3 Bretagne, le Télégramme et Ouest France (page Bretagne) ont diffusé 
l’information. L’originalité de la manifestation (la première en Bretagne) et le 
soutien de nombreux artistes ont attiré l’attention de médias à grande diffusion. 
TF1 a diffusé dans son journal du 18 septembre de 13 heures un reportage de 
90 secondes.

Une bonne organisation
Un planning des opérations a été  créé. Chacun a fait le travail qui lui avait été 
confié et la manifestation s’est très bien déroulée. Une sonorisation portable de 
qualité, indispensable pour la compréhension des orateurs et des informations, 
a été utilisée. Une remorque de tracteur sur laquelle a été fixée la banderole qui 
expliquait la raison de la manifestation a été  amenée sur la plage. 

Une bonne participation
500 à 600 personnes sont venues. Cette participation, supérieure à celle qui 
était attendue (200 personnes), a montré qu’il y avait un réel intérêt pour la 
sauvegarde de la toponymie bretonne et que la francisation des noms de 
lieux était perçue comme une atteinte inacceptable à l’identité de la Bretagne. 
Une cinquantaine de personnes ont donné ce jour-là leur adresse afin d’être 
contactées pour participer à des actions de sauvegarde de la toponymie 
d’origine dans leur commune.
Le Conseil régional de Bretagne a été représenté par Lena LOUARN, vice-
présidente chargée de la langue bretonne.

Une bonne couverture médiatique
Les journaux régionaux ont relaté l’événement. L’Agence France Presse a 
publié une dépêche. France culture a diffusé un reportage et des journaux ont 
publiés des articles : L’Express…

Coût de l’action
Il a été dépensé environ 1 000 €. Une quête a rapporté 200 €. Le coût de l’action 
est d’environ 800 €.
Il faut structurer l’action future.

Analyse de la manifestation

Cette manifestation ne suffira pas à sauvegarder la toponymie bretonne. Il faut organiser une 
action  qui consistera à :
- prendre contact avec l’Office Publique de la Langue Bretonne qui fait des études sur la toponymie 
et connaître quel travail a été réalisé jusqu’à présent,
- demander le soutien politique et financier du Conseil régional de Bretagne, 
- constituer un dossier qui sera remis aux personnes qui voudront sauvegarder la toponymie de 
leur commune,
- inviter les ententes de pays à regrouper les personnes pour travailler efficacement et localement,
- constituer un groupe de travail afin d’impulser l’action, coordonner les travaux, évaluer et 
communiquer les résultats régulièrement. Ce groupe pourrait être créé au sein de Kevre Breizh.



4

Kazetennoù rannvro • Presse régionale écrite
• Le Télégramme, p. Bretagne, mardi 10 septembre  2019 – Toponymie bretonne. Mobilisation générale, samedi, 

à Telgruc-sur-Mer
• Le Télégramme, p. Bretagne, mardi 10 septembre 2019 – Adresses en breton. Loïg Chesnais-Girard écrit au 

P-DG de la Poste (https://www.letelegramme.fr/bretagne/adresses-en-breton-chesnais-girard-ecrit-au-p-
dg-de-la-poste-10-09-2019-12379669.php).

• Le Télégramme, p.Bretagne,  11 septembre 2019 – Francisation des noms de lieux. La Poste décline toute 
responsabilité (https://www.letelegramme.fr/bretagne/francisation-des-noms-de-lieux-la-poste-decline-
toute-responsabilite-11-09-2019-12380459.php).

• Le Télégramme, p.Bretagne, dimanche 15 septembre 2019 – Francisation des noms. 500 personnes manifestent 
contre.

• Le Télégramme, p.Bretagne, samedi 14 septembre 2019 – Noms de lieux. Le maire de Telgruc/Mer se défend
• Le Télégramme, Clin d’œil,  22 septembre 2019.
• Le Télégramme, Spered ar Vro (e Brezhoneg), jeudi 3 octobre 2019 – Yann-Bêr Kemener. Saveteiñ an anvioù 

lec’h (sauver les noms de lieux).
• Le Télégramme, video  Alan Stivell, mardi 9 septembre 2019 (https://www.letelegramme.fr/bretagne/

toponymie-bretonne-mobilisation-generale-samedi-a-telgruc-sur-mer-09-09-2019-12378617.php).
• Ouest-France, vidéo, 9 septembre 2019, Alan Stivell (https://www.dailymotion.com/video/x7kpq71).
• Ouest-France, vidéo, 9 septembre 2019 Hervé LOSSEC (https://www.dailymotion.com/video/x7kpsbr).
• Ouest-France, p. Bretagne, mardi 10 septembre 2019 – Ils s’opposent à la francisation des noms de lieux.
• Ouest-France, éd. Quimper, mardi 10 septembre 2019 – Loïg  Chesnais-Girard en défenseur du Breton (https://

www.ouest-france.fr/bretagne/quimper-29000/loig-chesnais-girard-en-defenseur-du-breton-6513844)
• Ouest-France, éd. Quimper, mardi 10 septembre 2019 – Noms de lieux en Breton. La conseillère régionale 

Isabelle Le Bal contre le procès fait aux maires (https://brest.maville.com/actu/actudet_-noms-de-lieux-en-
breton-la-conseillere-regionale-isabelle-le-bal-contre-le-proces-fait-aux-elus_dep-3830660_actu.Htm).

• Dimanche Ouest-France, p. Bretagne, dimanche 15 septembre 2019 – Noms de lieux. Le Breton ne veut pas 
être à la rue.

• Ouest-France, p. Finistère, Finistère en Bref, mercredi 18 septembre 2019 – Noms de lieux en Français. Une 
rencontre à Telgruc-sur-Mer.

• Ouest-France, p. Pays de Dol et de la Baie, mercredi 2 octobre2019 – Broualan/ Berouelan. La commune se 
conjugue aussi en gallo.                                                 

Skinweloù rannvro • TV régionales
• FR3 Bretagne, 12 septembre 2019 – Francisation des noms de lieux en Bretagne : « c’est la destruction d’une 

culture » (https://france3regions.francetvinfo.fr/bretagne/finistere/francisation-noms-lieux-bretagne-c-est-
destruction-culture-1721491.htm)

• FR3 IROISE, 12 septembre 2019.
• ,TEBEO reportage à Telgruc-sur-Mer - interview de Nolwenn KORBELL.
• TEBESUD (même diffusion).

Ajañsoù breizhek • Agences Bretonnes
• Agence Bretagne Presse (https://abp.bzh/), dépêches quotidiennes du 9 au 15 septembres 2019 :
 https://abp.bzh/nolwenn-korbel-je-suis-prête-a-faire-de-la-prison-pour-la-langue-bretonne--48752.
• Ni Hon Unan (Nous seuls) https://www.nhu.bzh/ :
 https://www.nhu.bzh/annie-le-vaillant-maire-francisation-pleyben/
 https://www.nhu.bzh/francisation-toponymes-la-poste-bretagne/
 https://www.nhu.bzh/pique-nique-solidaire-et-festif-telgruc-finistere-14-septembre/
 https://www.nhu.bzh/le-pennec-le-vaillant-keribin-maires-francisateurs/

Skingomzoù brezhonek • Radios en Breton
Abadennoù war • Reportages sur :
• Radio KEVRE / Radio NAONED.
• Radio Bleu Breizh Izel .
• Radio Bro Gwened.
• Radio Kreiz Breizh.
• Arvorig FM.

Galv skrivagnerien hag arzourien Breizh
a-enep gallekaat an anvioù-lec’h brezhonek

Appel des auteurs et artistes de Bretagne
opposés à la francisation des noms de lieux en breton
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Kazetennoù & kelaouennoù breizhek • Journaux  & magazines bretons
• BRETONS, octobre 2019 – Francisation des noms. Stop aux Allées des Goelands. 
• Le PEUPLE BRETON, octobre 2019 :    
 - Débretonnisation : pour la Poste, un "vecteur d'économie" .
 - 600 "Indiens" à Traezh-Beleg.
• RUNJE, journal en Gallo, octobre 2019 – Broualan/ Berouelan : la commune se conjugue aussi en gallo.
• YA, journal en Breton, 20 septembre 2019 - Bezhañ war Evezh (être sur nos gardes).

Doaretaerien kazetennoù bro • Correspondants presse nationale
• AFP Rennes, 14 septembre 2019 – Finistère: plus de 600 manifestants contre la francisation de noms bretons 

(2 dépêches).

Lec’hiennoù kenrouedad • Sites internet
• Bretagne Actuelle (https://www.bretagne-actuelle.com/cest-la-bretagne-quon-assassine-en-francisant-ses-

noms-de-rues/ar-mag/)
• Nolwenn KORBELL, vidéo, 14 septembre 2019 :
 - Facebook(https://www.facebook.com/watch/?v=365497017667298).
 - Dailymotion (https://www.dailymotion.com/video/x7kq26c).
 - You tube (https://www.youtube.com/watch?v=VnVKI47WEKM & https://www.youtube.com/

watch?v=VnVKI47WEKM&feature=youtu.be).
 • 2Ominutes (https://www.20minutes.fr/societe/2604307-20190915-finistere-plus-600-manifestants-contre-

francisation-noms-bretons).
• Ar Gedour (https://www.argedour.bzh/des-mariages-forces-des-communes-a-la-francisation-des-noms-

de-lieux-un-meme-combat/).
• Sputnik News (https://fr.sputniknews.com/france/201909151042099867-des-centaines-de-manifestants-se-

sont-reunis-dans-le-finistere-contre-la-francisation-de-noms/).
• FL Breizh (http://www.flbreizhradio.fr/news/francisation-des-noms-de-lieux-en-bretagne-retour-sur-une-

polemique-tres-ancienne-454).
• Gorsedd Briezh (http://www.gorsedd.bzh/?page_id=1483).
• Baskulture (https://www.baskulture.com/article/la-toponymie-fait-galement-partie-du-patrimoine-en-

bretagne-et-anglet-24).

Kelaouiñ ar c’hlewed ha kazetennoù bro • Presse audiovisuelle et écrite nationale
• TF1, journal de 13h, Jean-Pierre Pernaut, jeudi 12 septembre 2019 (90 secondes)
• Actualités 20 Minutes, 13h, 15 septembre 2019 (https://actualite.20minutes.fr/societe/2604307-20190915-

finistere-plus-600-manifestants-contre-francisation-noms-bretons#xtor=EREC-182-[actualite]).
• France Culture, mercredi 17 septembre 2019 (https://www.franceculture.fr/emissions/le-reportage-de-la-

redaction/bretagne-aujourdhui-le-jacobinisme-est-une-idee-de-ploucs).
• L’Express (version numérique) le 17 septembre 2019 , chronique de Michel Feltin-Palas “Sur le bout des 

langues”.

Diskleriadurioù • Déclarations
• MODEM :
 http://7seizh.info/2019/09/13/toponymie-bretonne-le-modem-29-soutient-les-langues-regionales/).
• Union Démocratique Bretonne (UDB) :
 http://7seizh.info/2019/09/12/communique-de-ludb-concernant-la-sauvegarde-de-la-toponymie-bretonne/.
 http://7seizh.info/2019/07/02/telgruc-pleyben-quand-nos-elus-agissent-contre-la-langue-bretonne/.

• Evit degas soñj, diskleriadur Jean-Yves Le Drian, Frañs 3 Breizh, miz Genver 2009 • Pour mémoire, prise de 
position de Jean-Yves LE DRIAN, France 3 Bretagne, janvier 2009 :

 https://abp.bzh/le-drian-prend-parti-contre-la-francisation-des-noms-de-lieu-en-bretagne-47999

Teuliad kelaouiñ • Revue de presse
Gwengolo - Here 2019 • Septembre – Octobre 2019
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« Abaoe pell, ha n’eo ket hiriv nemetken, e vez cheñchet, distummet, diverket, treuzfurmet ha troet 
anvioù-lec’h Breizh. War washaat ez a an traoù avat abaoe ur pennad.

Tud dizesk a-grenn pe diseblant, pe grevusoc’h c’hoazh enep glad hor yezh, a zistruj, a ziverk tamm-
ha-tamm hon istor.  Digarezioù toull a vez degaset ganto, diboell ha faos evit al lod brasañ anezho.  Ne 
roin ket deoc’h amañ ar roll anezho, pep hini he/en deus klevet seurt digarezioù faltazius pe gwashoc’h 
disprizus.

Degemeret eo bet hor yezh e-touez yezhoù Frañs evel glad dizanvezel Frañs.

N’heller ket degemer nag asantiñ da zibaboù ha froudennoù Tiez-kêr zo na da bilpouzerezh aozadurioù 
zo. Ar glad-mañ a zo d’an holl, memor ar Bretonezed hag ar Vretoned eo, memor ar vro hag hon istor 
a-hed ar c’hantvedoù tremenet.

Diberc’hennañ ar vro eus he lec’hanvadurezh a zo diwriziennañ da vat ar rummadoù da zont. Paouraat 
ha diverkañ da viken memor hon hendadoù.

Diwar se e prometan deoc’h e c’houlennin digant hor prezidant kenderc’hel da zerc’hel penn ouzh 
seurt doareoù alouber ha trevadenner, jakobin da vat.

Kendalc’homp da lavaret uhel ha kreñv ne ehanimp ket da stourm keit ha ma ne vo ket restaolet deomp 
pezh a zo bet lamet kuit diganeomp ha keit ha ma ne vo ket gwisket hon anvioù-lec’h brezhonek gant 
o dilhad brezhonek. »

Lena Louarn,
Besprezidantez Kuzul-rannvro Breizh, Terrug, d’ar 14 a viz Gwengolo 2019 

« Cela fait longtemps, ce n’est pas seulement d’aujourd’hui, que les noms de lieux de Bretagne sont 
changés, déformés, transformés, élilminés. Mais la situation empire depuis un moment.

Des personnes totalement ignorantes ou indifférentes, ou plus grave encore hostiles à notre patrimoine 
linguistique, détruisent, éliminent petit à petit notre histoire. Ils n’avancent que de faux arguments, la 
plupart abérrants ou faux. Je ne vous en donnerai pas la liste ici, chacun·e aura entendu ces arguments 
fantaisistes ou pire, méprisants.

Notre langue a été reconnue comme langue de France, faisant partie du patrimoine immatériel de la 
France.

Nous ne pouvons accepter ni consentir à de tels choix et caprices de municipalités, ni à l’hypocrisie de 
certaines organisations. Ce patrimoine est celui de tous, il est la mémoire des Bretonnes et des Bretons, 
la mémoire du pays et de notre histoire au travers des siècles passés.

Déposséder le territoire de sa toponymie, c’est déraciner pour de bon les générations futures. C’est 
appauvrir et éliminer à tout jamais la mémoire de nos ancêtres.

C’est pourquoi je vous promets de demander à notre président de continuer à s’opposer à de telles 
pratiques invasives et colonialistes, parfaitement jacobines.

Continuons à dire haut et fort que nous n’arrêterons pas le combat tant que ne nous sera pas rendu ce 
qui nous a été enlevé, et tant que nos noms de lieux bretons ne seront pas revêtus à nouveau de leurs 
atours bretons. »

Lena Louarn,
Vice-présidente du Conseil régional de Bretagne, Terrug/Telgruc, le 14 septembre 2019.
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vendredi 20 décembre 2019  LE FIGARO
A

16 CHAMPS LIBRESENQUÊTE

Le hameau de Kerguiriou, à Telgruc,
dans la presqu’île de Crozon : quelques
maisons trapues qui font le gros dos
contre le vent. Côté sud, deux champs
ceints de haies hirsutes où paissent en-
core des vaches. Ils donnent sur une
longue plage de sable blanc. Par beau

temps, les vagues qui viennent de traverser la baie de
Douarnenez s’y éteignent doucement.

Dans la cuisine de Françoise Thomas clignote une
lumière. Il n’est pas bien tard mais, depuis le début 
de la matinée, l’océan apporte par paquets entiers de 
gros nuages noirs lourds de pluie. Elle s’abat en rafa-
les sur les vitres de la fenêtre. Sur la table de la cuisi-
ne, Françoise Thomas repasse son linge. Quand il est 
entré, elle a salué Jean-Pierre Quemener en breton 
mais on bavarde maintenant en français, par polites-
se envers le journaliste venu de Paris.

Jean-Pierre Quemener est le président d’Eost, une
association qui a pour but la transmission du « patri-
moine historique, culturel et linguistique » de Tel-
gruc-sur-Mer. Eost, en breton, désigne le mois 
d’août et, par extension, la moisson. Jean-Pierre 
Quemener vient souvent, dans la cuisine de Françoi-
se Thomas, faire sa moisson. Car derrière les murs de 
cette vieille ferme, le « patrimoine culturel », c’est 
encore le quotidien. En écoutant cette femme, on le 
récolte par brassées entières. Elles font apparaître, se 
superposant au paysage entourant le hameau de 
Kerguiriou, un univers enchanté, foisonnant de sou-
venirs, de traditions et de mythologie. Le tout tissé si 
finement que l’on distingue mal ce qui est du souve-
nir de ce qui est du mythe.

Les noms des champs, des maisons et des che-
mins, la mémoire des familles, des paysans, des pê-
cheurs, les chansons et les légendes : dans cette terre 
celtique, ils se cachent sous le moindre brin de 
bruyère. C’est, non loin de là, le maen an diaoul, le 
« rocher du diable » : on y trouve encore la trace des 
cornes et de la fourche du démon. Et la route que l’on
a prise pour arriver jusqu’ici ? Elle conduisait jadis à 
Audierne en traversant la baie de Douarnenez, pas-
sant par la légendaire ville d’Ys, aujourd’hui englou-
tie. Tout cela vient au fil de la conversation et s’em-
pile, couche après couche, sur la toile cirée, entre le 
fer à repasser et la cocotte où cuisent les pommes de 
terre du déjeuner. Aussi, quand Jean-Pierre Queme-
ner lui apprend qu’il va y avoir, à deux pas d’ici, de 
l’autre côté de la route, une rue des Fous-de-Bassan 
et une impasse des Pélicans, son fer à repasser s’im-
mobilise-t-il un instant. Françoise Thomas reste in-
terdite. « Ah bon ? C’est rigolo ça. On aurait pu mettre
Lan ar Gouennec, au moins on aurait su où on était. »

Aujourd’hui, la route de la cité d’Ys s’appelle « rue
de la Plage ». En quittant Kerguiriou, on la traverse 
pour arriver dans un monde que l’on pourrait re-
trouver n’importe où. Des villas aux larges baies, des 
jardinets bien peignés, des aires de parking. Depuis 
ce quartier neuf plaqué par-dessus la vieille Breta-
gne, l’univers de Françoise Thomas, qui paraissait si 
vivant de l’autre côté, s’estompe dans le brouillard.

Au printemps dernier, quand il a décidé de donner
des noms d’oiseaux à ces rues, le maire de Telgruc, 
Dominique Le Pennec, n’en était pas à son coup 
d’essai. Non loin, il avait déjà opté pour des noms de 
navigateurs : Arthaud, Colas, Tabarly. Plus haut, 
autour du moulin, il avait logiquement baptisé une 
rue du Moulin, une impasse du Meunier, une rue du 
Grain. Alors pourquoi pas une impasse des Pélicans ? 
Il ne s’attendait certainement pas au tollé qu’il allait 
soulever en Bretagne. En quelques jours, l’impasse 
des Pélicans de Telgruc allait devenir un symbole. 
Celui de la dissolution de l’identité bretonne dans le 
grand vortex de la globalisation. Car Jean-Pierre 
Quemener ne l’entendait pas de cette oreille.

Respecter la toponymie bretonne
Depuis des années, il mène un travail de fourmi : col-
lecte de la mémoire des anciens, étude du cadastre 
napoléonien. En Bretagne, chaque fontaine, chaque 
champ porte au moins un nom. Jean-Pierre Queme-
ner sait comment s’appelaient les lieux sur lesquels a 
été construit le lotissement. Pas compliqué, estime-t-
il, de leur donner leur nom de toujours : au lieu de 
l’impasse des Pélicans, on indiquerait, propose-t-il : 
Hent-dall ar vroenneg ; à la place de la rue des Fous-
des-Bassan : Tal an ti glas, etc. Le maire ne veut rien 
savoir. Des associations régionales de défense de la 
culture bretonne, telles Kevre Breizh ou Ar Falz, 
s’emparent du sujet. Elles dénoncent « un véritable 
ethnocide » et désignent le responsable : La Poste, qui 
mènerait une guerre de l’ombre contre les noms de 
lieux libellés en breton. Derrière elle, c’est toute l’ad-
ministration française, mue par son idéologie jacobi-
ne, qui s’emploierait à étouffer ce qui reste des langues
régionales. Deux jours plus tard, le maire de Telgruc 
reçoit des menaces de mort, la mairie est taguée. Le 
président du conseil régional de Bretagne, Loïg Ches-
nais-Girard, demande à La Poste de respecter la topo-
nymie bretonne. Elle répondra n’être en aucun cas 
« intervenue pour demander aux communes de changer 
ou choisir tel ou tel nom pour une ancienne voie. »

Une manifestation est prévue. Le maire de Telgruc
campe sur ses positions. Dans une lettre intitulée 
« Non à la francisation des noms de lieux et de rues 
en Bretagne », les associations font part de leur in-
quiétude. « Qu’en sera-t-il du peuple breton si plus 
rien ne le ramène à sa langue, ses racines, son territoi-
re ? », s’interrogent-elles, avant de s’alarmer : « Les 
Bretons font face au plus grand péril de leur histoire, 
celui de la tentation au renoncement. Après le très fai-
ble enseignement de nos langues, voici la destruction 
de sa toponymie. » Plus de 100 artistes et intellectuels 
bretons signent le texte. Parmi eux, le chanteur Yann
Tiersen, l’historienne Mona Ozouf.

C’est un combat désespéré. Partout, la langue bre-
tonne est en recul. Les exemples sont innombrables 
et allient l’absurde au ridicule. C’est un Kroaz-hent, 
c’est-à-dire un carrefour, devenu « Le Croissant » ; 

une Ker Saoz, la demeure du Saxon, rebaptisée « Ker 
Sauce ». Ou ces communes nouvelles qui s’inven-
tent des noms bizarres. Pourquoi Laniscat, Perret et 
Saint-Gelven, dans les Côtes-d’Armor, ont-elles dé-
cidé de se regrouper sous l’appellation de « Bon-Re-
pos-sur-Blavet » ? Pourquoi, dans le même dépar-
tement, Ploubalay, Trégon et Plessix-Balisson se 
font-elles appeler « Beaussais-sur-Mer » ?

Conscient du problème, le conseil régional de Bre-
tagne a mis en place une « conférence territoriale de 
la langue bretonne ». Réunie au sujet de l’affaire de 
l’impasse des Pélicans, elle a publié une résolution 
soulignant « l’importance de la préservation et de la 
mise en valeur du patrimoine considérable que sont les 
noms de lieux. » De bonnes intentions difficiles à re-
layer sur le terrain. L’Office public de la langue bre-
tonne, qui se présente comme « l’organisme de réfé-
rence sur tout ce qui a trait au développement du 
bilinguisme », s’efforce de mener ce travail. Il conduit,
à l’échelle des quatre départements de Bretagne plus 
la Loire-Atlantique, le travail que mène Jean-Pierre 
Quémener à Telgruc. Il a réalisé une charte : « Ya d’ar 
brezhoneg », incitant les signataires à « intégrer la 
langue bretonne dans leur activité ». 210 communes, 
sur les 1 500 de Bretagne, l’ont signée et reçoivent un 
label. Ainsi, Brest est-elle labellisée niveau 1. Cela si-
gnifie qu’elle réalise cinq des quarante objectifs fixés 
par la charte, tels que : un site municipal bilingue, des 
plaques de rues bilingues. Telgruc n’est pas signataire. 
Seules trois communes ont atteint le niveau 3.

C’est le cas de Pluguffan, près de Quimper, dans le
pays Glazik, à une quarantaine de kilomètres de Tel-
gruc. Ici, la mairie s’appelle « Ti-Ker », les pan-
neaux de limitation à 30 kilomètres/heure dans le 
centre-ville sont indiqués en breton, de même que 
les cédez-le-passage : lezit da dremen. Dans cette 
commune de 4 000 habitants, l’intégration du breton
dans le quotidien fut un temps sujet de clivage politi-
que « entre une gauche jacobine et une droite qui crai-
gnait que cela coûte trop cher, explique le maire Alain 
Decourchelle, de sensibilité LREM. Mais c’est devenu 
une politique publique ». D’ailleurs, ce jour-là, dans 
une salle de réunion de la « Ti-Ker », c’est Yannig 
Menguy, élu de l’opposition, qui vient expliquer la 
politique linguistique de la commune. Un travail de 
long terme, démarré au début des années 2000, qui a 
débouché sur la dénomination et, quand c’était né-
cessaire, la reformulation, de 130 noms de lieux : ha-
meaux, fermes, champs. Cela a permis de donner à 
un lotissement construit à la place d’une ferme dis-
parue le nom qu’elle portait depuis des siècles : Kers-
cao. À Pluguffan, la question des noms de lieux sem-
ble tranchée. Désormais, les agents de la 
municipalité reçoivent des cours de breton, des ma-
riages sont prononcés en breton. La mairie prévoit 
avec les commerçants une journée du breton, « pour 
que ça rentre dans la vie de tous les jours de façon ludi-
que ». « Il s’agit de passer le flambeau aux généra-
tions futures », fait remarquer Yannig Menguy : pour 
lui, le processus de reconstruction de la langue bre-
tonne est l’affaire du siècle à venir. Ici, le flambeau 
semble bien allumé. Relaiera-t-il la lumière qui va-
cille dans la cuisine de Françoise Thomas et dans 
quelques autres vieilles fermes du pays breton ?

Quant au maire de Telgruc, contacté par le Figaro,
il a refusé de s’exprimer. Candidat à sa réélection, il 
reviendra peut-être sur l’impasse des Pélicans mais 
ne changera sans doute pas les noms d’autres rues. ■

Impasse des Pélicans, 
rue des Fous-de-Bassan, 
allée des Albatros... 
Quand le maire de Telgruc 
a décidé  de donner 
- littéralement - 
des noms d’oiseaux 
aux rues d’un lotissement, 
il a déclenché 
une tempête en Bretagne. 
Car, dans cette région 
confrontée à l’érosion 
de sa langue, la toponymie 
est parfois l’ultime 
marqueur d’une identité 
menacée de toutes parts.

 Qu’en sera-t-il du peuple breton 
si plus rien ne le ramène à sa langue, 

ses racines, son territoire ?»
UNE LETTRE D’ASSOCIATIONS OPPOSÉES À LA FRANCISATION DES NOMS DE LIEUX

La guerre des noms de lieux 
fait rage en Bretagne 

Des panneaux
bilingues dans le

centre de Lorient.
L’intégration 

du breton dans
le quotidien 

fut un temps sujet
de clivage

politique. FRANCOIS
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